
Burundi : quel pays laisse le Président Pierre Nkurunziza après sa mort soudaine ?

    France Culture,Â 14/06/2020  La mort lundi "par arrÃªt cardiaque" du PrÃ©sident burundais nâ€™empÃªche pas les questions
sur les vÃ©ritables causes de son dÃ©cÃ¨s. Pierre Nkurunziza, qui estimait son pays "protÃ©gÃ© par Dieu", serait-il le premier
chef dâ€™Ã‰tat Ã  avoir succombÃ© au coronavirus ? Et quel hÃ©ritage laisse-t-il ?  
  La mort de Pierre Nkurunziza a rÃ©veillÃ© les craintes dâ€™une nouvelle instabilitÃ© politique dans un pays qui a connu une
guerre civile de 1993 Ã  2006 et une grave crise politique en 2015.Â   Cette disparition intervenue moins dâ€™un mois aprÃ¨s
les Ã©lections prÃ©sidentielles et gÃ©nÃ©rales du 20 mai sâ€™accompagne dâ€™un climat de suspicion et de questionnements sur les
causes rÃ©elles de sa mort et lâ€™Ã©pidÃ©mie de coronavirus, totalement occultÃ©e par les dirigeants de ce pays.  Colette
BraeckmanÂ est journaliste au quotidien belgeÂ Le SoirÂ et spÃ©cialiste de la rÃ©gion des Grands Lacs.Â   Pierre Nkurunziza
qui avait incarnÃ© un pouvoir autoritaire au Burundi pendant quinze ans est mort lundi Ã  55 ans. Lâ€™homme, qui nâ€™avait pas
briguÃ© de nouveau mandat lors du scrutin du 20 mai mais se rÃ©servait un rÃ´le de "guide suprÃªme du patriotisme", a
officiellement succombÃ© Ã  "un arrÃªt cardiaque". Les Burundais se posent toutefois des questions sur les causes de son
dÃ©cÃ¨s. En sait-on un peu plus aujourdâ€™huiÂ ?  En fait, on savait "sous le manteau" que le PrÃ©sident Nkurunziza souffrait
dâ€™une maladie incurable, probablement dâ€™un cancer, ce qui lâ€™avait amenÃ© Ã  ne pas briguer un nouveau mandat. Sur cet
organisme affaibli, le coronavirus sâ€™est invitÃ© et câ€™est vraisemblablement la cause de son dÃ©cÃ¨s. Par ailleurs au Burundi, il
y a toujours beaucoup de suspicions et la rumeur dâ€™un empoisonnement avait mÃªme couru un moment car sa mort a Ã©tÃ©
soudaine mais câ€™est une rumeur totalement invÃ©rifiable.  Si la cause de lâ€™aggravation de son Ã©tat et de sa mort sâ€™avÃ¨re
Ãªtre liÃ©e au Â coronavirus, il est lâ€™un des rares chefs dâ€™Ã©tat africains Ã  avoir optÃ© pour une position de dÃ©ni total face Ã  cette
pandÃ©mieÂ ?  Cela ajoute un cÃ´tÃ© dramatique Ã  la situation car le Burundi a encouragÃ© la campagne Ã©lectorale en ne
lÃ©sinant pas sur les meetings et les rÃ©unions publiques. Pierre Nkurunziza martelait que lâ€™on ne devait pas sâ€™inquiÃ©ter. Or,
maintenant, câ€™est pratiquement toute lâ€™Ã©lite dirigeante qui est, ou a Ã©tÃ© frappÃ©e par la maladie. Le PrÃ©sident sortant a
disparu. Son successeur Ã©lu Ã©tait Ã  l'hÃ´pital vendredi encore, atteint du coronavirus. Celui qui doit assurer lâ€™intÃ©rim, le
prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale a contractÃ©, lui aussi, la maladie. Et donc câ€™est toute lâ€™Ã©lite dirigeante du Burundi qui a
trÃ¨s peur dâ€™avoir Ã©tÃ© contaminÃ©e.  En proclamant que "lâ€™air du Burundi Ã©tait purifiÃ© par Dieu", en encourageant ses
concitoyens Ã  aller aux meetings Ã©lectoraux, Ã  la messe et Ã  ne pas bouder les matchs de football, le PrÃ©sident dÃ©funt nâ€™a
pas seulement exposÃ© lâ€™Ã©lite mais aussi Â sa populationÂ ?  Tout Ã  fait, toutes sortes de rassemblements politiques ou
autres se sont poursuivis, de mÃªme que les compÃ©titions sportives et les matchs de football. Les reprÃ©sentants de lâ€™OMS
(lâ€™Organisation internationale de la santÃ©) Ã  Bujumbura qui multipliaient les mises en garde ont Ã©tÃ© expulsÃ©s, sans autre
forme de procÃ¨s, pour que les Ã©lections puissent se tenir "sans trouble-fÃªte".Â   Aujourdâ€™hui, la situation sanitaire dans le
pays suscite des inquiÃ©tudes. De plus, un millier de citoyens congolais qui se trouvaient au Burundi sont rentrÃ©s il y a dix
jours Ã  Bukavu, au Sud Kivu, et maintenant lâ€™Ã©pidÃ©mie touche cette rÃ©gion de la RDC.  Le dÃ©funt prÃ©sident Nkurunziza, un
Ã©vangÃ©lique "Born Again", Ã©tait connu pour Ãªtre un homme redoutable face Ã  tous ceux qui sâ€™opposaient Ã  lui. Des
centaines de milliers de Burundais ont dÃ» fuir le pays, notamment lors de la grave crise politique de 2015 qui a fait 1Â 200
morts. Le Burundi est sans cesse Ã©pinglÃ© par Â les organisations de dÃ©fense des droits de lâ€™homme.Â   Sur la question
ethnique, ce pays voisin du Rwanda compte, lui aussi, une population hutue et tutsie. Il a connu de 1993 Ã  2006 une
guerre civile qui a fait 300Â 000 morts. Aujourdâ€™hui et aprÃ¨s quinze ans de rÃ¨gne, quelle image laisse Pierre Nkurunziza
en termes de rÃ©conciliation du paysÂ ?Â   Il a mis hors course les formations politiques tutsies. Des milliers de Burundais,
essentiellement tutsis, 60Â 000 environ, se sont rÃ©fugiÃ©s au Rwanda. Pierre Nkurunziza a dirigÃ© le pays avec son parti, le
CNDD, une sorte de parti unique composÃ© dâ€™anciens rebelles formÃ©s en Tanzanie et ce fut essentiellement un pouvoir
hutu. Ce qui est Ã  noter dans la situation du Burundi, câ€™est que les Tutsis ne sont pas partie prenante dans le jeu politique
actuel et que les dissensions opposent surtout les partis hutus.Â   Le principal rival du vainqueur supposÃ© de lâ€™Ã©lection
prÃ©sidentielle du 20 mai est lui-mÃªme un ancien chef rebelle hutu, Agathon Rwasa, qui aurait gagnÃ© les Ã©lections. Mais
le scrutin a Ã©tÃ© entachÃ© dâ€™irrÃ©gularitÃ©s, aucun observateur Ã©tranger nâ€™a Ã©tÃ© autorisÃ© et malgrÃ© la contestation des rÃ©sultats,
câ€™est le candidat du parti au pouvoir qui a donc Ã©tÃ© proclamÃ© vainqueur.  Et pourtant Evariste Ndayishimiye, le vainqueur
proclamÃ© de lâ€™Ã©lection, nâ€™Ã©tait pas vu comme le premier choix du dÃ©funt PrÃ©sident mais celui dâ€™un clan de gÃ©nÃ©raux au sein
du parti prÃ©sidentielÂ ?  Oui, car le parti au pouvoir est lui-mÃªme divisÃ©. Les "durs" du rÃ©gime, que je qualifierais de
composante mafieuse du parti, nâ€™ont pas approuvÃ© la candidature du gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye. Il est un des fondateurs du
parti au pouvoir qui a participÃ© Ã  la lutte armÃ©e depuis la Tanzanie, mais un clan du pouvoir le considÃ¨re aujourdâ€™hui
comme un modÃ©rÃ©.Â   Les Etats-Unis ont dâ€™ailleurs reconnu trÃ¨s vite sa victoire et se sont dits prÃªts Ã  travailler avec lui
dans lâ€™espoir quâ€™il rÃ©duise le niveau de corruption. Cela nâ€™a pas plu Ã  lâ€™aile dure du rÃ©gime qui le conteste. Donc la situation
qui nâ€™Ã©tait dÃ©jÃ  pas stable au lendemain des Ã©lections lâ€™est encore moins maintenant que le coronavirus fait des ravages
parmi lâ€™Ã©lite dirigeante.  Est-ce la raison pour laquelle la cour constitutionnelle a dÃ©cidÃ© vendredi dâ€™investir le plus
rapidement possible le nouveau PrÃ©sident et de ne pas attendre jusquâ€™au 20 aoÃ»t comme le veut la ConstitutionÂ ?Â   La
Constitution prÃ©voyait que le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e assure lâ€™intÃ©rim. Le problÃ¨me est que tout le monde est tombÃ©
malade, ce qui rendait les dispositions constitutionnelles difficiles Ã  appliquer. De plus, certains au Burundi craignaient
des violences, dâ€™autant quâ€™Ã  lâ€™heure actuelle on se demande qui commande les milices ethniques "les imbonerakure".Â   Le
parti au pouvoir a crÃ©Ã©, Ã  lâ€™image de ce que lâ€™on a vu au Rwanda avant 1994, ces redoutables milices hutues armÃ©es.
DÃ©ployÃ©es dans tout le pays, elles agissent comme des "unitÃ©s de choc" et aujourdâ€™hui on ne sait pas qui les dirige et ce
qui peut se passer. Une explosion de violence est Ã  craindre et la situation devenait inquiÃ©tante.  ParÂ Nabila Amel  
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